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ANNEXE
Choix des documents et productions d’élèves : 

Pour chaque ensemble, le choix de présenter des éléments de natures différentes, sur des thèmes différents 
et à différentes échelles s’imposait pour réaliser les 3 activités de cette séquence : analyse et cartographie à 
l’échelle régionale, synthèse cartographique à l’échelle continentale et rédaction d’une synthèse à l’échelle 
continentale également. 
- Pour l’Afrique occidentale, c’est Dakar qui a été plus particulièrement ciblée, pour se distinguer des choix 
traditionnels de la métropole nigériane de Lagos. Mais Lagos comme Abidjan sont évoqués dans les 
documents 1 et 3. 
- Pour l’Afrique orientale, le zoom a été opéré sur Djibouti, port de ce petit pays intéressant pour sa position 
géostratégique à l’entrée de la mer Rouge et porte d’entrée vers l’Afrique orientale (notamment vers Addis-
Abeba). 
- Pour l’Afrique australe, pour ne pas limiter l’étude au seul Etat de l’Afrique du Sud, le choix de Luanda, 
capitale de l’Angola, permet de mesurer les disparités de l’intégration dans la mondialisation, entre boom 
économique et difficultés soulevées par la crise de l’évacuation des déchets de la ville, sur fond de misère de 
la majorité de la population. 

Les documents permettent d’aborder les espaces selon leur niveau de développement, les pôles (ports et des 
métropoles), et les échanges (flux de marchandises, IDE et migrations parfois). Des détails pouvant expliquer 
les freins (zone de piraterie et de conflits) ou les réalisations concrètes (lieux de la mondialisation comme ceux
de production ou d’échanges de richesse), sont parfois plus difficiles à cartographier autrement que par la 
simple reproduction de figurés de localisation.  
La thématique du développement durable n’est pas abordée directement, mais sous-tendue par quelques 
documents : le document 4b sur Luanda (Afrique australe), le document 5 sur le land Grabbing en Ethiopie 
(Afrique orientale) ou le document 5 sur le recyclage des vêtements (Afrique occidentale) permettent d’ouvrir 

* Le nombre de documents sur l’ensemble régional « Afrique orientale » peut paraître relativement 
conséquent et donc long à analyser pour des élèves de 4°, qui plus est sur une séance d’une heure. Cette fiche 
de travail peut être promise à un groupe d’élèves relativement à l’aise dans l’analyse documentaire. Pourtant, 
les réalisations cartographiques ont été de qualité (voir ci-dessous), même si un peu trop détaillées. 
Néanmoins, les documents 4a et 4b ont été quelque peu épurés. 
En choisissant une limitation encore plus drastique du nombre de documents, on peut imaginer ne retenir que 
les documents 2, 3 et 4a, soit un document de nature variée, ayant pour avantage de donner suffisamment 
d’éléments à cartographier représentatifs du phénomène d’inégal impact de la mondialisation sur le territoire 
ciblé. 

* Chaque carte (document 1) peut paraître beaucoup trop explicite et fournie, les élèves l’ont reproduite 
beaucoup trop à l'identique malgré la phase de recherche des éléments utiles à cartographier et à légender. Se 
pose alors la question de maintenir ce type de document, au risque de perdre en cohérence et exactitude 
territoriale, mais au moins les élèves réaliseraient un réel travail d’analyse des documents et de cartographie.

* Autre remarque : il a fallu beaucoup guider les élèves sur la nécessité de chercher à composer à partir des 3 
types de figurés (points, lignes et aplats de couleur) : cette méthode, pourtant largement usitée depuis la 
Sixième, n’est pas toujours spontanée et les élèves oublient quelques fondamentaux tels que grossir la taille ou
renforcer la couleur d’un phénomène lorsque son poids devient primordial. 
Les cartes de synthèse ont pu être beaucoup mieux réalisées, surtout lorsqu’elles sont véritablement la syn-
thèse des 3 groupes initiaux. 

Analyse de la production de Tom (nom fictif) : 

Par souci plus d’exhaustivité que de facilité, Théo et son groupe ont été tentés de reproduire à l’identique la 
carte présentée dans le dossier. Voir commentaire ci-dessus sur chaque carte (document 1) des fiches docu-
mentaires. 

Analyse de la production de Sarah (nom fictif) : 

Le choix de couleurs un peu froides et la reproduction quasi identique de la carte fournie en document 1 sont 
compensés par les cercles mettant en valeur quelques pays en développement plus fort, et la répartition des 
éléments en légende (titres à revoir cependant). 



Analyse de la production de Léa (nom fictif) : 

Ici encore, les élèves de ce groupe ont nettement repris les figurés et éléments de cartographie de la carte 
(document 1) de l’ensemble régional « Afrique occidentale » : de plus les métropoles ont été oubliées. Il 
suffisait pourtant de modifier les énoncés des espaces en légende, comme l’enseignant leur a pourtant suggéré,
pour orienter le sens de cette carte dans l’esprit du thème étudié. 

Analyse de la production de Tom (nom fictif) : 

Ce croquis a le mérite d’être relativement synthétique sans copier in extenso la carte d’Afrique australe 
présentée en document 1. Incomplète (Mozambique oublié – nom des ports et principales métropoles), cette 
carte représente bien néanmoins l’intégration graduée de cet ensemble régional à la mondialisation. 

 

Analyse de la production de Thuan (nom fictif) : 

Malgré les consignes, ce groupe n’a pas classé les éléments dans la légende : cet exercice est difficile en 4° 
mais la légende du document 1 et le travail préparatoire devaient fournir des pistes. Des apports différents 
(« nouveaux partenaires économiques » par exemple) et un esprit de synthèse (« zone de ressources 
naturelles ») compensent les erreurs (Luanda mal positionnée, une bonne nomenclature qui ignore les noms 
des Etats, coloriage des « Etats intégrés à la mondialisation » …) 

Analyse de la production d’Iliès (nom fictif) : 

Le travail préparatoire est souvent resté incomplet : le choix des figurés est demeuré un exercice difficile, les 
élèves appliquant directement la légende de la carte correspondante au moment de la réalisation 
cartographique. 
La rédaction engage plus l’élève dans la différenciation des espaces, surmontant les préjugés sur ce continent. 
On peut toutefois regretter une certaine propension à l’énumération de la part de cet élève, mais la 
présentation multiscalaire (guidée par l’enseignant) est plutôt bien réussie. 

La carte de synthèse qui suit, celle de l’Afrique, illustre elle aussi les mêmes qualités de distinction de 
territoires inégalement intégrés à la mondialisation, avec des choix d’élèves au sein d’un groupe. Ils ont 
comparé leurs ensembles régionaux pour discuter une hiérarchie des espaces : aucun « Etat ou espace 
considéré comme globalement intégré à la mondialisation » en Afrique orientale. Même si on pourrait émettre 
une réserve du point de vue scientifique, cela est constructif du point de vue du raisonnement géographique de
ce groupe. 





Analyse de la production de Tom (nom fictif) : 

Ce groupe a également bien pris en compte quelques apports magistraux (les territoires non intégrés aux 3 
ensembles régionaux ici intégrés, BRICS) et a bien classé les informations en légende. L’idée de capter les 
flux de marchandises s’est transformée en « interception des marchandises », les noms des ports ou 
métropoles (sauf une) ont été oubliés, les flux migratoires ne sont pas légendés ; mais au final, cette carte 
répond aux exigences de cette séquence. 

Ce groupe n’a pas produit les figurés attendus dans la légende, mais a bien classé les idées extraites document 
par document. 
La rédaction montre des qualités de nuances. Seul l’échelle locale (Luanda) s’inspire beaucoup trop du 
document 4b sans le citer. 

NB : les productions d’élèves ont été insérées ici sans annotations de correction, volontairement, ce qui ne 
signifie pas qu’il n’y en a pas eu avant (suivi de l’enseignant et évaluation fromative) ou après (évaluation 
sommative). 
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